/ 

Ep a 

i 

run 

5 | pros i REP > -ABONNEMENTS AEIR Ne = 

C E o "DIRECTION: ET | ADMINISTRATION À rit J 5 E 27. + ki M IAT 4920 Le | Un An: sbonc 10: fr, — Etranger 12 francs. A eo 

Le “e ; - ai Poa i i ne ‘aux büreaux ‘qu Message. + di J y: ~ r aa a a a S a a CN A CL 2 Ean $ | ane a pin ©: sh gr m n RTE . n D 

Re. ne 4 i auare Rapp Paris: LE Fist L Į # D 21 i qu m mis, | chimie d dé à Ces postaus Ra nr +; PE 

S ` éclairent. et. nous d tendent. acceptables Jei oscuras alfie SE 

S mations qui troublaient nôtre raison et: qe nous refusions e a 

y d entendre, c - ::. : 1 E o 

n : Un. livre: vient de: paraître’ si pa en est Peoi 7 

- i “qui: prendront un'intense:intérêt. M»! Besant, dans Adyar 

D: a Bulletin] de mars, et dans. The: Theosophist d'avril, en 

a -décrit la valeur en. termes des. plus élogieux. C'est au 

|. magnifique pouvoir de elairvoyance de M. Leadheater 

2 qu'il est dû; il a pour titre: La Science des: Sacrements. 

Le. Il nous montre, nous dit Mae Besant, la réalité de cette 

E l idée. « prohéminente dans P Hindouisme, qu’une céré- 

> . monie: religieuse, en même temps. qu elle. ést:un.bienfait 

i pour l individu, affecte l’ atmosphère, à à Ventour. et le pénè- 

| tre d’'influences spirituelles.» 

d 27 planches illustrées et 21 diagrammes, mettent. sous 

i les; yeux du lecteur l'effet produit dans les mondes. invisi- 

g bles: par la célébration .des sacrements, spécialement 

| T "pendant la durée de la messe. trouvant son apothéose au . 

: moment de la corisécration. Les formes de matière sub- 

i tile se succèdent, åpparaissant « féériques, aux couleurs . . 

: délicates dans lesquelles. comme des figures de rêve 

i - s'établissent les lignes estompées de la construction éthé- 

D , rique, qui s'élève pendant que la cérémonie s’accomplit..» 

: | Certains pourraient. s'étonner de ces. merveilleuses = 
possibilités les prendre comme une fantaisie d’occultiste, 7: © 
mais la science ne nous a-t-elle-pas prouvé, par des expé- | 

| riences qui: lui sont propres, que la vibration sonore peut 
A produire des formes géométriques d'une admirable pré- 
j cision. La plaque de. résonnance. de Chladni: ainsi que 
l'appareil le « Eidophone » de Mre Wats Hugues en font 
foi. Ces: deux appareils. nous présentent d'admirables 

| rosaces.formées par la poudre de lycopode sous l'influence | 

| des vibrations résonnantes, celles de la voix humaine, et «+ 

| de la corde de violon agissant dans le dernier cas, ‘ | 

“Grâce à ces preuves indéniables, il nous est permis de 
“vivants, la ra intérieure invisible, = a sont res regarder avec confiance les magnifiques attestations dues 
manifestations »..... Et il ajoute qu’alors « c'est la matière. à la clairvoyance de M. Leadbeater et de saluer l'aube de 
„et non l'esprit qui eût été le royaume du mystère. » cette connaissance qui descendant de l’ esprit viendra 
Ce sont des clairvoyants, qui ouvrent pour nous au- ‘nous révéler son mystère, l'aube du jour où comme le dit 
‘jourd’ hui le‘ royaume de notre mystère. Nous restons M. Bergson «la science de l'esprit pourra donner des 
-émus et reconnaissants, lorsque dans leur révélation, ils résultats qui P PTE toutes nos espérances. » 
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dé: Ja. Science : positive. | 


“contre elles qu’on ne pense à 
“de Pythagore. | | DU, : 
Qu'est-il -advenu de ces espérances d'alors P Elles sont 


# 210 os . n 
| | Science et Morale. 


LE Civilisation” qui vient È aboutir à ja plus: éporvailie 


ble catsstrophe de l'Histoire: est une Civilisation essentiellé- 
mert Scientifique. Aussi; plus que jamais se pose la ques- 
tion des rapports de la Science et de la Morale: >< 4 
~e .On à souvénit noté comme la inarque essentielle de Ta 
|: génération dont Taine. et Renan furent les. plus illustres 
exemplaires, Je. culte: passionné, enthousiaste et intolérant 
‘Cette. Science, d’ailleurs: à cette. -` 
époque; On Sé Timägiðait. ünique,. ‘étalée. sur úri: Seul: plans o 
toujours. et “uniformément compétente, : capable d: ‘étréindre … E 
ii importe "juel: objet: ‘avec: la: même forcé; ‘et. de insérer : 
“dans Ja “France : d’un: même: ‘enchaînement iñinterrompu. . 
Ge que l’on révait-ainsi, c'était ‘une mathématique : UAVEF- ET 
“selle. De cette. Science. conçue comme Tunique maîtresse 
de vérité, ôn'atténdait dans Pavenir qu'elle remplit tous les. 
Dèsoins de l’homme, qui “elle se, substituit säns réserve aux 
antiques: disciplines. ‘spirituelles: k | 

. . C'est. alors qu’on ewt l'idée d'une morale sécutifique. | 
“Où comptait que la Science” mettrait- les vérités : morales. 
au-dessus. de: toute. contestation, comme elle a fait pour les 
_ théorèmes de mathématiques et les lois de la: Physiqué. 
| Jasqu’ alors, c'était la` Religion qui. avait justifié: Ta Morale. 
. Sans. doute, la Religion ėst très puissante sur lâme: des 


6 


croyants; la Foi ne s'impose. qu à quelques-uns; Ja Science 


_S’imposerait. à tout le monde, C’est done à la Sciencé qu'il 


faut s ’adrésser. Seule la Science: construit solidement:-elle. a 
construit l’Astronomie ét la Physique, elle construit au- 
jourd’ hui la Biologie; demain: par les mêmes procédés elle 


-construira là Morale. Ainsi les règles de la Morale s'impose- 
tout le monde; on ne pensera pas plus à se révolter 
à se révolfer contre le: théor ème 


“raient à 


vaines; il n’y a pas de rapport entre la Science et la Morale. 
Là Science constate ce qui est, ses propositions sont à 


Indicatif. Au contraire la Morale se propôse, non pas de 
constater ce qui cest, mais da déterminer ce qui doit-étre, 


ses propositions sont à FImpératif. Cela posé voici la ré- 


futation des morales scientifiques du grand mathématicien 


D e 


c Si les prémisses d’un syHogisme sont toutes les deux 


à- à: Indicatif, la conclusion sera également à l’Indicatif. 


‘Pour que la conclusion püt être mise. à l'impératif, il. fau- 


drait que Pune des prémisses. au moins fut elle-même à 
Fimpératif. Or, les principes de la Science, les postulats 


‘ de la Géométrie, sont et ne peuvent être qu’à l’Indicatif. 
‘C'est encore à ce même mode que sont les vérités cxpéri- 
‘mentales, et à la base des sciences, il n’y a, il nd peut y 
‘avoir rien autre chose. Dès lors le dialecticien le plus sub- 
til peut jongler avec ces principes comme il voudra, les 
‘combiner, les échafauder les uns sur les ‘autres, tout ce qu'il 
en tirera sera à l’Indicatif. T n'obtiendra jamais une propo- 


sition qui. dira fais ceci ou ne fais pas cela, c'est-à- dire 


"une proposition qui confirme ou contrédise la morale ». 


Une autre raison d'ordre théorique pour laquelle la Mo- 


rale scientifique est impossible, c’est que Science et Morale 
ont à la base des postulats contradictoires. La Science im- 
-plique la nécessité, le déterminisme; au contraire Ja Mo- 


rale implique la contingence, la liberté. Dès lors bâtir une 
Morale Scientifique est une entreprise aussi contradictoire 


que celle d'appuyer la Géométrie non-euclidienne sur - la 


„Géométrie euclidienne. 
De ce que a Science est sans rapport avec la. Mor ale ct ne 


_et sés. bienfaits sont inċontėstables.“ 
qui a libéré. l'homme. de là gr ossière superstition, 
. qui l’a. fait passer dé l’état mythologique à 

. Comme dit” Poincaré, c’est li Science qui nous à fait une 

. âme capable. de comprendre la Nature. 1 faut être nos 

“pole nier Ja valeur: ‘immense. de la: Science : 


-< 


ma 


= peut la fonder faut-il conclure comme autrefois Brunelièrer 


à la « faillite » de la Sciénce:: Non, car ce n'est .pas: 


la Science qui a fait faillite, - mais les espérances. 
illégitimes que certains Scienlistés fanatiques | avaient 


fondées sur elle. La vraie Science. né fait ‘pas: faillite: 
C'est. la” Science- 


à l’état positif. 


i e ` Quel est ‘cet: girir ? Pêcheur, c'est- Ja: Science. 
- Trésor de Ja- Pensée “el:-de. l'Expériences. 
Et si tes lourds filets à _pêcheur,: ‘avaient pris! 
‘L'or qui serpente aux veines du. Méxiqué, A 
+ «27 bes’ diamants de: l’Îñde. ct les perles. d'Afrique, 
he Ton. lapeur de ce jour. aurait eu moins. de prix. 


En vérité, Alfred de Vigny Ya compris, la Science | est. 


d’un prix très grand. 


À Ja lueur de l'incendie allumé par les barbüréé dé. Gers 


manie, on voit les dangers. pour. l'Humanité de: la Science: 


rs. 


`- non étagée sur une: | forte et saine moralité. L'effroyable. 
‘‘“hécatombe d'hommes qui viennent dé. succomber sur les- 


champs de bataille ne peut que consommer la critique: de Ia 
civilisation exclusivement. scientifique. On a vu comment. 
peuvent S'accoupler dáns ùn même ensemble la « Kul- 
tur » scientifique et la barbarie, . comment l’homme peut. 
être intellectuellement en progrès sur ses devanciers, et ce- 
pendant. dans ses actes isolés ou collectifs donner le specta- 


cle de la plus incontestable régression morale. Les événe-- 


ments actuels démontrent que la Science doit être subor-, 


donnée à la Morale. ils justifient l'équation fondamentale: 


posée par -Brunetière : Société Morale. C'est une vérité- 


que. les éducateurs doivent méditer.. 


tème d'éducation la Morale n’est pas à sa place; elle est Ia 
parente pauvre. Il en sera ainsi tant que. Pon continuera à 
classer les élèves d'après leurs compositions et non: d’après- 
leur valeur morale. Il est X craindre que pendant long- 


temps encore l'idéal des pédagogues ne seit de bourrer leurs- 


élèves d'humanité (Les pourvoyeurs de guillotine en 93 en 
étaient bourrés) et de Science (les Allemands en sont bour- 
rés). 

Ce n’est pas à dire qu'il faille arrêter l'essor de la Séièncs 
dont nous avons mis plus haut la valeur en évidence. Mais. 
il faut contrôler ses découvertes et réserver, comme le fi-- 
rent sagement les occultistes à une élite d'Iniliés rigoureu- 
sement éprouvés el liés par des serments inviolables, le se-. 
cret d'énergies trop dangereuses autour desquelles nous. 


:  lournons, qui vont se manifester el tomber dans le domaine: 


public. 
À. AMIEL. 


Le Langage. 


Paroles, paroles ! Essaims fols et futiles ! 

Vadorėé plus que vous, ces silences habiles 

A transporter, pareils au blond pollen des fleurs, 

Vers vos songes, les miens, aux anse ardeurs.. 


Paroles, paroles ! Enivrement, rancœur — 

Se suivent dans vos jeux, courtisanes faciles. 
Vous ne parviendrez pas, comédiennes agiles, 
À maquiller ma vie avec vos fards menteurs ! 


M. E. PROZOR. 


Car il faut le dire- 
bien haut, malgré les homélies officielles, dans notre sys- 


-acms mme me er \ 
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délivrance. se manifeste: 


Variétés. 


L'occultiste ne suurail rester. indiffé: ent. au mystèré 
de Floréal.. Une puissañnle vague d'amour vient féconder les 
formes. infinies de la Vie. L'activité radieuse des insectes 


règle. ses. échanges, et les bêtes: des bois, des champs, des 


montagnes, des jungles, ressentent $a divine . loi. 

: = L'homme lui-même. s émeut; si troublé; si- imparfait, 
soit lé miroir Où se réfléchit Le. Réel, il vibre. des vibrations 
essentielles qu’il. transmet: TE 7 T 

.= L'individu,. Seffare un moment. de. -sori “isolement, 
-cherëhe désespérément. le chemin de. l'union. Le germe de sa 


de E 


ee Les: peuples.r ne ressentent pas, semble t- i cette onde. p 
de tendresse. Sur l’Europe ravagée seules. les. fleurs” revien:.. 
nent sourire aux insectes; rien n'est fait encore. té la. 
-grande: Fraternité. que: noüs attendons. tous. => :- - 

© Rien que.des. efforts isolés de OARE ER fambeaw dans | 
Aa nuit, encore épaisse. | 


“— Quand viendra ' Pastre  nouvedt qui doit surgir -à 


VOrient ? Quand viendra-t-il, le Pasteur. des Peuples qui | 
-dira la. Parole, prélude d'une. ère nouvelle de paix? | 
-Que tous nos efforts soient tendus vers: lul; guen toutes hos 


:médiiations l'appellent. 


— La. guerre. et la. famine, la Ramie el ta disètte, oht été 


4 ombre avant la clarté. 
Et celle- là esi paix et PHOTO, amour et abondance. 
KS 


— Dans la vie intérieure de ces peuples, quel aveugle- 


ment est le leur. $ 
Les Tribunaux jugent. Les Été condamnent. Les 


Partis s'attaquent. Dernières manifestations de ad Folie 
“mayavique des collectivités d'hier. 


— O Patrie, ton nom est le plus doux avec celui de noir | 


mère, car nous sommes ta chair el ton sang. Aie pour tous 
es enfants l’indulgence d’une mère. S'il faut lë pardon, mè- 
re, ne. condamne plus; l'erreur est si fréquente. Absos. 

pa 


O 


— Mais quelle esi lu, voix sacrilège qui dit qu'il y a des 
-mères indifférentes. à leur chair el à eu sang: åh ! cela 
-s'est-il vu ? | 

— Quelle voix dit cela ? Peut-êlre celle du. grand et dou- 
Joureuz Balzac, dont la Revue des Deux Mondes met affreu- 


sement le cœur a nu, en publiant les Lettres à l'Etrangère. 


Pauvre grand homme, dont nous apprenons toutes les pei- 
nes, toutes les tortures — et qui s'écrie, vers celle qu'il ai- 
„me : « Je n'ai jamais eu de mère... je ne Qui jamais dévoilé 


celte pluie; cela était trop horrible... » Il écrivait cela, et sa 


.mère vivait. Quelles lourdes detles anciennes cet homme 
-de cœur payuil- il de celle souffrance sans nom ?. 
| + f 
+t 


— O Floréal, mois des échanges créateurs de vie, mois 


«de PErôs vainqueur, apprends aux hommes èt aux. peuples 


‘la Tendresse JE GOTU; prépare la Voie de Celui qui viendra. 


À La Direction du “ MESSAGE ” prie MM. les 
abonnés de bien vouloir renouveler d'eux-mêmes 
les abonnements arrivés à expiration. 
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Le Progrè ès- spirituel 


Pour le cœur de chacun, n’est-cé pas une. joie ue. de 


‘constater le triomphe lent mais. incessant et sûr: de la` 
éroÿance à laquelle il s’est: donné p Ét-surtout. pour. ceux-là 
qui ne s’acheminent-encore qu ‘en: hésitant vers. la lumière. 


qui les. afffañchira de bien des angoisses, n'est-ce. pas un 


inestimable: soutien que de voir s'ouvrir à cette lumière tant 
d autres. yeux qui jusque là p'en- détournaiènt soit par. igno- | 
rancé, soit. par dilettantisme, soit per uh: -A Lu A 


pris è- on te, E E 


oo Orpi y.a quelques + années: | séulement,. eussions: rious: OBE ena 
Hous ouvrir :dée nos. croyances.. aussi: librement que nous. le : 

.faisons: auj sourd: hui P Des sourires. blessanis : NÓS: accueil 2 

aient. un. pété. partout, et: “quand! La polite s56: commandait 
à nos auditeurs de. ne pas. nous contredire, aussitôt le. des 
tourné, nous étions pris:en pitié pour. notre naïveté. Voici 
| pourquoi maints. esprits supérieurs n° osaient. avouer Year- 
foi même à leurs plus- intimes amis. Ii n'en. e$t: plus: tout. à 


fait ainsi. Certes le scepticisme, et le matérialisme: önt, engo- 


re: leurs bastions; leurs- fièches.. et. leur: venin; mais: si dans 
unè: réunion; rune assistance, wn salon où: sont groupées: des. 
personnes d’ opinion et ‘de: professions: différentes: «nous 
arrive de parler en spirituälistes, pour une poignée: din 
_ différents, nous rencontrons, à COUP : sûr... uné majorité 
d’auditeurs que nos: propos intéressent. Les-uns connaissent | 
notre croyance et, parfois, eir: sont déjà des. radeptè.) Jes. z 


autres: ne demandent qu'à être instruits. | 
“Mais cette- expérience :'si. réconfortante. qu’ jie. e 
west pas une: preuve, : Car ses: résultats, dira- t-on . peuvent. 
simplement provenir d’heureuses- coïncidences.. ‘Cherchorns 
plutôt les progrès du spiritualisme. dans les :dọomaines où. 


il a pu. s'enregistrer, c'est-à-dire dans les diverses; et dura- | 


bles manifestations: de Ja pensée. : 


| Considérons d’abord le mouvement. philosophique. Nul : 
. pignore l'orientation de plus em- plus matérialiste qu'il sut- : 
valų avant la guerre, sous l'égide de: la ténébreuse pensée 


allemande, : dont le moniste: Hæckel, De décédé, 


; semblait tenir les rênes. -~ 


On se souvient de la thèse plutôt Jur e imaginée 


par Stoecker, celle de la gelée primordiale, ow Balthybius 


Hoeckeli,. origine supposée. de: tous. les être vivants et qui, 
fut révélée au microscope: comme n'étant qu'un des modes 
du plänkton marin, ou conglomérat de la vermine de: mer. 

On invoqua celte doctrine unitaire òu w moniste ».à la 
mode boche, comme le dernier mot de la DE 
‘destinée. à remplacer la religion, . - s 


F] y avait en France des adeptes dé ce même. Hoeckel. qui ' 


souhaitaieni. la germanisation de la pensée fránçaise, hen- 
reusement bien trop ‘amie de. la lumière pour s'engager 
‘dans une voie aussi obseure. Je ne fais. pas un cours de phi- 
losophie et j'aurais mauvaise grâce à évoquer nos plus fer- 
vents matérialisies; qu'il, me suffise de me rappeler le déses- 
poir jeté dans certaines âmes que j'ai connues par les doc- 


Lrines de. Le Dantec, ce séduisant négateur qui pensait dé- 


truire à coup de théorèmes l'édifice des r a du monge 
ct Ja divine souveraineté. 
. Ne nous atiardons pas dans ce qui nous sembie être 


déjà le Passé. Jetons. un regard: sur le mouvement. phi- 


losophique actuel et sur l’œuvre de ceux qui te dirigent. 


Quel est celui qui, ayant lu où parcouru le dernier livre de 


Bergson « l'Energie Spirituelle » n'a pas élé frappé par les 


tendances bien nine sis de ce maître ? Ne s'y trou~ 


et orientation présente des Idées. 


+ 
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ve-t t-il pas. un à chapitre dont. le titre st. révélateur : < « Fan- 
Aômes des Vivants Dh et. dont le sôus- titre est, cérfains 


S égards, plus i édifiant, Encore : « Conférence faite à o LE 
miete. des Recherches: Peychiques: D. | 


M. Bergson ėst président. de. Ta: -Séciété. des: TnS 


i Psychiques, ét le chapitre auquel: je fais allusion débute par < 
`> añe: adressé: dé remerciements aux membres de. l’émiñente 
‘société. l6ndoniénne auxquels. il doit l'honneur de: cette. pré- 

G + ‘sidence: Le fait même . d? avoir accepté ces fonctions sans. 
| appréhender dé sés collègues. français. le discrédit: qu'il eüt: : 
..-cértäinément encouru sous. l'apogée dir. matérialisme, cë . 
it, est. à lyi- seul ‘bien: significatif., Lots, Re 
Dans. cette: série de conférences. publiée : sous : ei: titre. de B 


t FEnergie Spirituelle. 3: l’auteur. établit. uhe. opposition 


~- Formelle: entre: la Vie et. la. Matière: la Matière. -qui-est. toute 

“inertie, et: d'autre ‘part: la- Vie-Constience, seul et unique 

“agent: de toutes. modifications: etsa conclusion: Jogique: est 
+ affirmation: de Ta souveraineté de l'esprit, par conséqment E 
moi de Ja divinité... o © ©. ee. 
< + Proclamés: par üne voix. aussi uenika autorisée k 
‘me celle ‘du: philosophe dont: nous parlons, : ‘ces -principes 
. ‘mé peuvent que portér-un grand coup aux funestes: théories 
se négatrices, et rendre. d’ autre part, aux doctrines spirituel- 


Tes le crédit: a elles avaient perdu, ou. qu elles devaient ac- 


quérir.. 


"Mes lecteurs ont sans doute constaté, il y a à quelques: mois, 
“Île succès-obtenu dans tous les milieux de la. science et de. la 


t 


La 


dudit qui correspondent à nos Saintes Écritures.… 


_ Voici bien une preuve de. l'intérêt croissant que témoigne le:- 
public intellectuel envers Jéės idées qui nous sont chères à 
- nous-chefcheuts, à nous croyanis; ét notons que Vimpor-- | 
_ tante: püblication littéraire el. philoséphique dont je viens.. 
de faire mention ‘à récemment créé une nouvelle. rubrique: 
u Esotérisme » dans. laquelle sont; étudiés tous les Fees 

- Nouveaux qui touchent à | 


-~ 


: cette question. | 
| Beaucoup: d’autres Revues, : d ailleurs : et sur lesquélies je- 


“passe, pour. éviter uñe énumérätiôn: fastidieuse, consacrent, 


. depuis la guérre, unè: grande pařtiė de leurs articles à la.. 


i philosophie; ésotérique; la Grande Revue de Février 191. ` 
noüs. eÙ donné üne preuve ët quiconque a feuilleté: Tä- Revue 5 à 


Mondiale, naguère Revue des Revues, de: M. -Jean Finot,. 


n'ignore pas l'importance que’ -cetie . publication attache aù 
-spiritualisme sous toutes. ses formes- a les nôémbreuses élu . 
“dés qu’elle Jui ä consacrées. : | | 


- C'ést ainsi que. le grand courant ipirituel dont. notre ; Vieux: 
Monge est de nouveau et- fori heureusement visité;. pénè- 


-Are ‘peu: sÀ- -peu, dans les: divers: foyers dé Factivité intelléc- 


… tuélle, L'Esprit souffle où il veut ét ne:se lasse di ihspirer lës- 


-pensée par l'ouvrage capital du Docteur Geley, de. L« In- | 


. conscient au Conscient », Nul. croyant n'en ignore {a-subs- - 
tance et: je ne püis queme borner à enregistrer, comme. ur 
“bulletin de victoire, le nouveau progrès ainsi accompli: dans 


“la. réconciliation de: la: science: et de la religion. 


Puisque nous parlons du docteur Geley, er 


en passant que sa curieuse conférence sur l’Idéoplastie et 


“ les Phénomènes. supranormaux, affirmation. scientifique de 
‘Aa. soumission de la Matière à l'Esprit a été prononcée par 
. Jui au Collège de France. Qu'il lui. ait été permis d'expri- | 
“mer du haut de cette chaire fameuse une théorie aussi ra- 


dicalement opposée au matérialisme officiel, et qui, hier, 
eut. paru scandaleuse, n'est-ce pas là l’augure d’une pro- 


chaine consécration; n'est-ce pas pour nous un beau sujet 


d'espoir et de réconfort P = Ro is 


Pour passer de la philosophie . pure ar Je : domaine’ lit. 
| téraire, nous ne saurions mieux faire que de nous arrêter 


quelques instants à la curieuse: évolution de M. Maeterlinck. 


J'avoue ne pas être de ceux qui prennent trop au sérieux la 


profondeur apparente de sa pensée, qui n’est souvent, en 
somme, que de l'impressionisme philosophique et rien de 
“plus. Mais, cette opinion personnelle mise à part, je ne 
“puis que. me réjouir de voir un écrivain aussi renommé 


offrir. à ses lecteurs des ouvrages comme « lHôte Inconnu » 
et « Les Sentiers dans la Montagne », où se trouvent net- 


tement professées des opinions que, jusqu'ici, un auteur en 
vogue eut pris le soin de voiler, comme le fit, par exemple, 
Honoré de Balzac au siècle dernier. 


Signalons aussi l’accueil fait il y a quelque temps par un- 


organe aussi important que le Journal à un long et fort 


intéressant article Sur l’œuvre du même D’ Geley. Ainsi 


Ja grande Presse, qui, jusqu'ici, n'avait inséré qu'avec dé- 
fiance quelques rares articles sur lės faits psychiques et sur 
des théories spiritualistes, ouvre délibéremment ses colonnes 


: aux écrivains, aux chercheurs ct aux penseurs, de RASE en. 


plus nombreux qui partagent notre opinion. 
Le numéro du Mercure de France, du 1° décembre con- 
lient une longue étude sur la philosophie et les religions 


de l'Inde, notamment sur les Millinaires ct très fameux 


“écrivains. des: catégories les plus différentes. 


“ À considérer chaque’ jour, ‘par’ le: témoignage dés: livies, 


des Revues et des Journaux, Févolution qui se fait ‘dans: 


les idées, nous ne perdons pas notre temps. Est-il :eñcore- 


“pérmis- de dire, comme certains pessimistes Ïe font, que la. 


Guerre n’a rien changé dans le domaine moral ? AR | cer- 


es, que ‘la: somme dés vertus ne dépasse pas plus. qu'au 


_Paravant cèlle. des. vices, que même le. déchaînement des 


passions, l'indifférence au bien semblent oo de sir 


en. Progrès, cela n'est pas. niable, 


H ne peut en être qu'ainsi, Le monde. invisible: aussi 


bouleversé, sinon plus que-le nôtre, fourmille. d' ‘entités: en- 
_COTe ignorantes, cncore attachées à 


‘leurs passions terrestres, 
et qui, ne pouvant les assouvir, s'efforcent du moins. d'atti- 


_rer vers ‘elles les plus faibles d’entre les vivants. Leurs pen. 


sées, sont des forces; elles établissent un courant d'une: 
grande puissance et qui doit fatalement entraîner les moins: 


| évolués d'entre nous. Mais ces esprits encore pénétrés de 


hi 


matière se purifieront peu à peu; leur Purgatoire ne seri 

pas sans doute de très longue durée, car si mauvaise qu ait 
pu être leur vie, leur mort du moins a été belle, et ils. se: 
sont. préparés par elle une évolution plus rapide. Et à côté: 
de ces entités temporairement nuisibles malgré elles, n'y- 


a-t-il pas les âmes des vertueux, des véritables et purs héros. 


qui se sont sacrifiés en toute conscience, et qui, splendide- 
ment rayonnantes, alimentent de leur: côté le courant du. 
Bien P | 
Songeons aussi. que les actés sont généralement précédés 
par les idées. Les fruits du mal que nous voyons encore 
mürir sous nos ycux ont puisé leur sève dans une terre 


pleine de funestes semences; ces semences. ne sont autres 


que les doctrines malérialistes qui florissaient hier et dont 
la déchéance vient de se prononcer. Mais aujourd’hui d’au- 


- tres idées, d’autres doctrines se font jour; idées et doctri-- 


nes qui, d’ailleurs, ne sont pas nouvelles, il serait faux de 
le croire, puisqu'elles ne.sont que l'expression de cette mé- 
me sagesse éternelle dont le Monde a besoin d'étre abreuvé 
de temps à autre quand il menace d’être perdu par son or- 
gueil, son athéisme et son désir de jouissance. De ces idées, 
de ces doctrines, les fruits, soyons en SÛTS, naîtront et mů- 
riront à leur tour, 


Albert MARCHON. 


‘a 
"ENT f pr er 
- “ts A. 


T empereur romain Mare Auièlé « écrivait, Fe y a plusieurs | 


centaines d'années « Considérez combien plus vous soûuf- 
frez dé votre colère et de votre chagrin que des choses mê- 
mes qui vous ont fâchés où chagrinés ys Je. crois qu'à ce: 
- point de vue Ja race humaine n'a guèré ‘changée depuis le- 
début. de. notre ère, La. vie intense et trépidante de: notre 
époque a développé cetté tendance nerveuse, bette. névrose 
-de tous les instants, EE x RAR | 


Nous ñ'avôns plus Je. témps de nous ariéter’ pour appro- 


fondé Ge’ qui ‘se. passe autour dé nous. Nous” sommes: em- 
portés, ballotés par le torrent de” Texisténce. Les : řemoüs: 
noïbreux. nous. empêchent de. voir les: récifs. Nous nous: -Y 
_écorchons. rudément,. nous y- projetons. nös voisins, alors. 
-qu Un peu: ‘de réflexion: pourrait. nous éviter; ét éviter. | aux 
autres, de: cruelles: et cuisantés blessures: hr 

Les piqûres d'amour propre sont; souvént, plus. pénibles 


' qu une plaie. physique. ét salgnaänte: Elles. Sont presque tow i 


Jouts. impossibles:à débrider.. Et cela, uniquelñent..- -parcë, 
que le patient, en : résassant constamment, * dans soi esprit 
le souvenir de l'égratignure primitive, Je transformé en un 
ulcère horrible ét gangreņné, a a 

Nous. en voyons autour de nous, si. ce’ n vest en nous- 
mêmes, des “exemples continuels, = e 

La pensée acquiert par la répétition. une puissance formi- 
dable, d'autant plus dangereuse qu ‘ee est. Plus iguorée. 
: Les théologiens de toutes les époques; de tous. les rites, se 
sont ‘élerés contre lës vices les déformations de: la ‘pensée. 
. Soutenus par de nombreuses écoles philosophiques, ils ont 
dénoncé lès maux que pouvait. faire naître une imagination’ 


sans frein, aiguillée sur une voié dangereuse, Ces maux : 


sont vieux comme le monde. Par leur accumulation, ils 
nous ont créé une ambiance néfaste, dont les vibrations 
agissent et réagissent, sans cesse, sur les courants qui en- 
traînent humanité, | | i 

La folie des armements, . le régime de la poudre sèche, de 
l'épée aiguisée, ont préparés. l’idée de la guerre possible, 
nécessaire, inévitable. Cette entité mentale a pris, corps, 
"s’est ‘développée d’une. façon démesurée,,. et, noùs avons eu 
l’horrible carnage dont nos arrière- petits-enfants suppor- 
teront encore les conséquences. 

L'homme se créé ainsi à lui-même des directives, des 
lignes dec conduite, ‘se trace, _inconsciemment, un avenir 


fait de haines, de misères, de souffrances. Emportés ensuite 


par le tourbillon vertigineux du destin, les’ hommés, les 
peuples, les races, crient à l'injustice, se révoltent contre 
les autorités établies, contre FInconnaissable, ‘alors qu'ils 
ont, seuls, créé par leurs ‘pensées l'ouragan al les secoue 
comme des fêtus de paille. 

La guerre a passé en rafale, couchant dans la tombe des 
millions d'êtres, semant la tristesse, la désolation, l’épou- 
vante, la douleur, mais n'a pas changé la masse humaine. 

À la haine des races. s’est substituée la haine des classes. 

I en est qui, tremblant de voir leur échapper Ta 
fortune et la puissance, agitent, maintenant, lé spectre, du 
bolchevisme., Tis brandissent un fantôme hideux de boue 
et. de visions sanglantes, habituant, ainsi, les hommes à 
cette idée fausse d’une transformation immédiate de la so- 
ciété par un choc imminent: 

Le passé devrait pourtant leur apprendre que la nature 
obéit à des lois immuables, que les mêmes causes produi- 
sent les mêmes effels. La crainte de la guerre a amené la. 
guerre, la crainte du bolchevisme peüt amener le bolche- 
‘visme. 
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La Terreur de 93 a arraché, momentanément, le pouvoir 
aux . nobles et. aux prêtres pour Je transmettre à une. mi- 


norité qui, sous uñe modalité différente, n'a pas taïdé à 
opprimer ses frères, aussi lourdement que les anciens do: . 


_minateurs. La violence. appelle. la violence. la force ap- 
pelle ICS force. Tout pouvoir, bâti sur un acte brutal, 


trouvé ên büt à une réaction: immédiate.. Gest, éternelle 
loi- du düalisnie qüi; malgré hotre renel noüs tient. ‘en så 


-> püissance. . ba S LT 


- Noüsi no poüvóns: pas. “échapper aux tonséquenes de: nos 


Pa “actes, dé: ïos. pensées. Danis’la : ronde sans fin qui. entraîne I6 a 

` : monde. manifesté, ‘chaqué Chaînon. prôcréé le Chaînon:-sûi- 
| vañt,: Chaque acté génère un äcte ultérieur; chaque. peñsée >` | 
unè force: ambiante. Ces forces s'accumulent en. un dyna- = 5 > 
—-"nisme latent, que la moindre étincelle: Da faire. éclater en: 


Po üne foudroyante catastrophe: : ae O i 
-Le: récent conflit mondial: nous -le prouve: Üw autre: ine g 
cendie, -plus terrible. encore; péut-s ‘allumer au'même foyer; 


> IF est. vraiment. étrange de- voir les prémières: victiines H g 


aa de la déflagration jouer avec” ce u comme E 
Tes enfants avec Jes: allumettes. Re à: 4 | 


Au lieu d° agiter, ‘constämment un térrible: | épouvénisit, i a 


4: 


elles äuraiënt intérêt à ‘infuser- ‘dans Pesprit: de Jéurs 
_ contemporains lé. séntiment: dA’ une évolution. ‘progréssivé. ét. 


rapide, donnant aüx ouvriers. le bien: être matériel ét moral. ` 


Quand le riche comprendra qu il n'est qu'un: simple: dé: ` 
positäire, qu un simple gérant d'une parcelle: de la. fortune 


publique, quand le:sävant réconnaîtra que la. science; ac- : 


cumulée dàns son. cerveau, est le patrimoine de l'humanité 


entière; l'ambiance néfaste, que nous: subissons aujourd ‘hui, : 


disparaîtra ‘pour faire place à une ère à sg saine: : d'entre- 
aide mutuelle et de- solidarité, a 


` Yves LE. ROUX. 


1 pompajn i d'est X out. Fa | 
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Les théosophes qui, avant toute dci: déivent êtré: des 
. pionniers de l'ère nouvelle, reconnaissent des frères d ar- 
mes. dans tous ceux qui se cd in CE luttent LS la re- 
construction de: l'avenir. ; 

Et l'une des zones. d'activités qui nous- intéressent. ” 
cialement est précisément. l'éducation. Contrairement. 
certains mystiques qui ne s'altachent guère qu'à l'éduéation. i: 
intellectuelle et morale de l’enfant, ou, aw contraire, à d’au- 
tres pédagogues trop positivistes, qui préconisent surtout la 
culture physique et l’enseignement professionnel, la théo- 
sophie, doctrine d'équilibre entre les tendances extrêmes de 
la religion et du positivisme pur, proclame la nécessité de 
l'évoluiion et de la culture intégrales. Nos facultés cons- 
tituent un iout organique comme les divers- membres de : 
notre corps; par un sain développement, toutes doivent se 
compléter et. combiner harmonieusement leurs. efforts. 

Nos véhicules doivent être. capablés de répondre sur tous 


les plans aux vibrations pures. du déhors; aucune ligne d'ac- 
_tivité ne peui suppléer à une autre; étant donné l'immanen- 
ce du Divin, nous devons trouver dans chacune sa révéla- 


tion : une expérience de beauté et une occasion do: nous 
- manifester. 

L'Ordre de l'Etoile. d'Orient a eu, déjà, occasion de si- 
gnaler ou d’encourager mainis efforts dans le sens de l'édu- 
cation intégrale, où les jardins d'enfants et les leçons de 
choses voisinaient, dans le programme des jeunes élèves, 
avec la rythmique de Dalcroze, des belles légendés et aussi 
des leçons. Mais les efforts séparés ne pourront hâter effica- 


- 


== a m, 
` 
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Sn | o cement l’évolution de la race el réaliser un progrès appré- `- Natalité et Mort a lité Enfantine 
A o -ciable dans l'éducation en général qu'äutant que ces ef- | | | | | - U= 
Ei | i forts tendront à se réunir.dans un esprit commun, comme D ” 5 
E p %3 tous les fleuves še rejoignént et. viennent mêler leurs eaux Beaucoup dë thiéosoplies se sont préoccupés de celte ques- 
e eT j ~ à fa marée montante., =. —— ‘tion angoiïssante, Pourquoi nos chers petits nous abandon- 
CU À ce point de vue, le mouvement de l'Universilé Nouvelle . nent-ils souvent ? Quel peut être lé dessein, dans l’accom- 

je de : ne peut réstér indifférent aux théosophes, et, en. général, à _ plissement. du plan divin, qui fait que tant de jeunes vies 

nes tous les : partisans de l'éducation iäintégrale.. Sans cesser _ sont fauchées sans pitié, laissant derrière elles, la douleur, 
| = : d'agir dans. leur sphère ni de conserver leur autonomie, les larmes, le débespoir ? | | 

LME . bien des. initiatives privées pourraient considérer ce mou- . M. Leadbeater, dans un. de. sos live es merveilleux, « L'Aù- 

on Na | PEN vemenñt comine la continuation. de leurs efforts, et l'échéance | tre Côté de: la Mori », nous parle de Ja nécessité. des ajuste- 

CHI 2: Aoïintaine.de leur idéal; ‘ou comme un vaste plan d'ensem- . ments de Karma. Il nous dit que, par fois, des vies courtes 

on D ON >; ble auquel ils pourraient sé rallier et apporter au besoin le. intérmédiaires, ont pour but de réunir des Egos, qui, ayant 

le. o ÉOnCours. dé leur activité. N'est-ce pas d’ailleurs là le point épuisé leur période dévachanique en des- temps. différents, 

a a a dé vue: même des: Compagrions, affirmant. que chacun, ne. pourraient sans cela se rene à un moment donné, : 

HAUT  . sans engager en rien son action ni sa pensée, et ne son. sur le: plan physique. Mais, M. Leadbeater ne peut avoir 
CAE, Lo: |. geant qu'à l’avenir de la race,. peut apporter sa-pierre à. >- tout dit :sur le sujet, et nous croyéns que ce gaspillage 
Ta l'édifice A et encore: seulement ébauché, de Y'Üni- apparent de vies, arrachées au plan physique, sans avoir. pu 
2 E versité nouvelle ? o ooo a S créer un karma dont nous voyoùs en elle le germe, doit 
er LS LE o Le: programme peut se résumer ainsi. | | . avoir un sens profond, doit répondre à une grande Loi de 
En O 1. Solidariser tous les ouvriers. de.la pensée en un syn- la. Naiure, où le cas Dee étudié par “ pan 
Die. CU Acat indépendant de la C. G.-P quoique pouvant au be- -© trouve sa place. | 
a. soin: coHaborer avec elle. Créer ainsi. une sorle, de tiers | -Observons d’abord Ja féondité ona e des espèces. 
E Fe ~ parti entre la bourgeoisie capitaliste et Ie. prolétariat. "Une semence, une graine quelconque peut en reproduire 
ie | A. Mettre en valeur toutes les forces vives de la nation, | quelques. dizaines; puis celles-ci se multiplient. à leur tour, 
DR Le ne jamais perdre de vue l’utilisation sociale dans la culture si bien qu après, quelques récoltes, il faudrait d'immenses 
| Fa | . ef l'éducation, afin 4 ‘on ne puisse pis e dois d'intelli- territoires pour -semer Cova leoni toutes les graines. 
Doa i | gence ‘à Faction.. | -~ Dans le règne animal, la faculté de multiplication grandit 
ss | `- IH: Obtenir l'école unique et l'égalité de tous devant l'ins- énormément, surtout dans les espèces inférieur es Où une 
Hé RE e truction. + DE © seule femelle pond: des milliers d'œufs, aptes À être fécon- 
1. oo © EV. Instituer Pidücalon professionnelle, ayant pour but - dés, Dans les espèces supérieures cetle faculté subsiste à 
`- Le E f ~ de mettre chaque iñdividu en mesure de donner au pays l'état latent. | 
A e a une production maximum, tout en respectant ses capacités _ Or de tous ces germes innombrables, de toutes ces po- 
. HON | | et sa « voie » spéciales. | | tentialités de reproduction, (de multiplication plutôt) que 
dl FA di V. S'adresser à tous el à l'homme tout entier. -` les espèces vivantes ont en elles;: une. infime minorité seu- 
> VI. Favoriser en même temps le recrutement d'une élite . lement arrive à son plein anti ine Les germes 
Ha ee | | et la sélection naturelle des vocations : | . multiplicateurs de chaque espèce trouvent partout des obs- 
o | _: -Ge sont là autant de conditions essentielles à l’évolution, +  tacles, des résistances. Les uns servent de nourriture à d’au- 
AE dont les Com. pagnons font la note fondamentale de leur tres espèces, les autres non fécondés sont perdus, Partout 
a doctrine, note qui vibre en harmonie avec l'idéal {héoso-. la poussée mulliplicatrice, aux possibilités innombrables, 
R “phique de progrès et de fraternité.  . se trouve limitée dans la diversité fondamentale des For- 
He « Maintenant tout devient fluide, disent-ils; le monde mes. Jl en est ainsi, parce que la forme est la limitation 
{i est plastique et les hommes peuvent le pétrir à lenr. gré... = de la Vic Üne, sa concentration en des foyers. actifs, à tra- 
LS _Nous devons être les moines d’un ordre nouveau, les prê- . vers lesquels, dans des proportions différentes, passe Pas- 
en cheurs d’une véritable religion sociale ». Avec Herriot, pect volitif de PUn. 

H William, James, Hébert, ils appellent la réforme, s'élevant Le processus de sélection, d inhibition se poursuit. HN y a 

[i -contre les « embusqués de la routine », que les cruelles le- d’abord les « échecs de la Nature »; le travail imparfait de 

i S çons de la guerre n'ont pas encore décidé à agir. Se refu- `  l’élémental chargé de construire le véhicule qui, inaccep- 

E va sant à toute digression politique, les « Compagnons » lais- table pour l’Ego, peut être abandonné, à n'importe quel 

i sent à lavenir le soin de décider quel idéal social Fem- moment de la gestation. Puis il y a les obstacles opposés ` 

E portera; Comme J. Finot, dans son beau livre sur le « bon- par la mère, des résistances invincibles que Pélémental ns 

i heur », rappelle spirituellement que lespoir de Ja béatitude , peut surmonter. Enfin, Venfant naît, mais il dépend tou- 

i post-ierresire ne doit pas nous détourner de travailler à jours, pendant les premiers mois, et les premières années 

Ja réalisaiion la plus parfaite possible du progrès sur notre de son existence de ses parents, de sa mère surtoul. 

Š planète, ainsi, les partisans de l'Université Nouvelle nous Dans un travail fort intéressant, qui vient d’être publié 

À rappellent que, à côté d’un idéal social plus ou moins ioin- dans The Theosophist, l’auteur M. C. W. Salecby fait res- 

él se tain et quelque régime qu'ils préconisent, il y a un travail sortir le rôle prépondérant de la mère dans la conservation 

ie - imminent de reconstruction qui doit rallier dans un même de la vie de l'enfant. Il expose, statistiques en main, que 
élan et une union toute spéciale tous les « hommes » d'un si la pauvreté tue l'enfant, Ja richesse Fe, tue plus encore, 

à même pays, serail-il allié à. d’ Aures par la Société des Un exemple intéressani nous est offert par la très riche 

; Nations. l À. T. | ville de Bradford, où il y a peu d’enfants et où ils meurent 

1 eee en grand nombre, malgré les services modèles de mater- 

[i ` | = ABONNEMENTS: nité qu'elle possède, et qui lui coûtent. à eux seuls, 500.000 

F Tout changement d'adresse doit être accompa- . francs par an; pendant qu'en Irlande, dans le Connaught, 

À gné de 0 fr. 50. pays pauvre el ignorant, il y a beaucoup d'enfants, et la 

i | | mortalité esi trois fois moindre. Mais les fenimes de Brad- 
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ford travaillent hors de la maison, et gagnent beaucoup 
d'argent, tandis que dans le Connaughi, elles scignent lcurs 
petits, ne les confient pas à des mercenaires, et les nourris- 
sent de leur lait. | : 

Pour les théosophes ce. problème de la natalité et dé la 


mortalité enfantine a done plusieurs aspects, et se prête à 


. des considérations de plusieurs sortes. D'abord, le plan di- 
vin est là qui exige qué dans chaque être la manifestation 


de l'aspect créateur, se reflète sur le plan physique, comme 


fonction reproduetrice, mais celle-ci se transniüe quel- 
quefois. en` fonction créatrice hyperphysique, en création 


mentale, par exemple, ce qui entraîne une diminution éor- 
réspondante: de la fécondité. Nos races européennes devien-. 
ment de moins en moins fécondes, . et la mortalité- enfantine 
y atteint de. grandes proportions, parce que la. femme se 


désintéresse de la vie du foyer. Karma eët infaillible, et toute 


transgression ‘de la Loi naturelle comporte, non pas. une . 


punition, mais ses ‘conséquences naturelles. 


‘Il y a-encore les mystérieuses opérations Aa ‘es ; 


ajustements dont parle M. Leadbeater, . moyenpant Jesquéis 
‘beaucoup d'enfants se désincarnent pour pouvoir eñtrer 


à temps dans un certain milieu qui leur. est nécessaire. Puis, 


es anciennes fautes karmiques des parents qu'une sépara- 


tion douloureuse peut seule racheter... Enfin, il arrive que 


des enfants vivent dans des milieux: misérables, des en- 
_ fers réels de vice et de sauvagerie, au fond. desquels. quel- 
‘que faute karmique les a jelés;. pour ceux-là la mort est 
une délivrance, 
prochaine meilleure. Di 

En dernier lieu, j'ose hasarder l'idée. que. quelques an- 
nées de vie physique heureuse peuvent permettre: à 


l'existence près de s éteindre, après un dévachan long et 
plein de divines” expériences, faisant paraître. ce monde lu- 


+ 


gubre et triste, semblable à un cachot. Un de mes amis 
théosophes, qui avait perdu deux fils, âgés de 10 à 15 ans, 
avait observé que ses enfants étaient-distraits, et que: la 
vie paraissait avoir pour eux très peu d’attrait. D’autres. 


nous disent fréquemment que leurs ‘chers petits disparus, 


étaient bons comme des anges; et il n’est pas rare d'enten- 


Lettres de l’inde. 
_ 1912-1914 E 
Par Maria CRUZ | (Suite) 


~ Comme nos maisons flottent sur la rivière, loin de 


Ja ville, c'est nous qui allons chercher le frère en chi- 
3 Ps 


karrée. Ma malle est arrivée hiér, loute meurtrie. J'ai 
presque fini de m'insialler, et, bien que regrettant tou- 


jours profondément la.vie d’Adyar, je pourrai filer mon 


été sans compter les jours et les heures, comme au cœur 
de la ville, où, jusqu'à l'Himalaya, tout me paraissait en 
carlon, et « made in Germany ». Lorsque nous sortons le 
soir, nous voyons au moins de vrais champs constellés d'iris, 
et des troupeaux qui les paissent, au lieu des clubs et des 
églises de Jl’encombrante Albion. Fai une engelure, mais 
aussi l'espoir de sa mort prochaine. 

J'aurais bien. voulu entendre M" Blech, ct je sui heu- 
_xeuse d'apprendre qu’elle vous a rapporté de l’abondante 
nourriture spirituelle. Une chose m'inquiète : est-ce que 
vous allez vous monter le bourrichon sur moi, et vous at- 
tendre à ce que je fasse descendre sur vous le Saint- Esprit 9 
Je vous en prie, rendez-moi le service de ne pas laisser 


cette idée germer dans aucun cerveau, car on aurait une 
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clle devient ” possibilité. à d’une. incarnation 


"t 


Karma 
d’enraciner dans l'âme de Penfant, le désir tanhaïque de. 
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dre dire qu'un enfant qui esl mort était réellement irop 
bon, trop ingénu, trop daa pour faire partie de no- 
tre société sòrdide... 

Ce problème de la natalité et de la mortalité os 


est d'un intérêt primordial pour un. pays; il devient: un: an- 


goissant problème pour la France, dont la natalité est peut- 
être la plus faible du monde: À nous, théosophes, de‘nous 


efforcer de l’éclaicir, du point de vue qui: tient compte. au- 


tant dés raisons. profondes, transcendantes et métaphysiques 
du phénomène, que dés aigumente ‘de. la science de nos 
jours. a  J. GARRIDO; 


Les Enfants d'Europe. Le | 


| Nos lecteurs ont répondu à Tphet que: nous ayons- in 
_ séré ici pour lês Enfants d'Europe, et le Centre d'Action: 
Wwa ‘ cessé” depuis de recueilli et de transmettre des dons 
«pour: EUX. | k | a 


“Noûs recevons de cette. œuvre le rapport dont voici. le T 
sumé et quelques extraits : | | T 
_ L'OŒuvre a pu secourir Bo, 000 Enfants de o. à TI ans, mais. 
les couches, la. pommade ct Te SVOTE mangen PACORE E où. 
ne saurait jamais en avoir assez. | he 

La Hausse. des prix est considérable et va s ’accentuant, à 
Vienñe; en couronne : le pain coûte 5,60 le kilog., la 


graisse et la viande 110,00 le kilog., Jes pommes de. terre : 
6,00 le’ kilog, etc., et. les rations. ne sopt même pas du. 
quart de ce qui serail nécessaire à la vie d’un homme- qur 5 


travaille; 


Pas de Che Don et js usines : dano “On ons lente- 


bye de faim, ‘de misère. Le rapport dit, en outre :: 


D'une autre famille de la classe ouvrière que nous . 
avons souvent visitée, irois enfants sur quatre sont morts 
cet hiver, un de rathitisme très aggravé, les deux autres, 
l’un rachitique, l’autre tuberculeux, ont succombé à la rou- 


geole. Ces cas ne sont pas isolés, mais malhcureusen$ent: | 
trop communs. La classe autrefois aisée souffre maintenant: 
d'une manière épouvantable, mais on l'entend très peu. 


Elle est fière et meurt en silence. . 


: déception terrible. Je veux bien écrire le livre et répondre 


à toutes les questions répondables que l’on me posera entre 
quatre-z-yeux; mais parler en publie! E’ idée Seule m'en fait 
frémir | | | 
OC hu" 
Les journées sont maintenant très longues, el, grâce aux 
orages, il fait assez frais, Cependant celte « vallée henssuse » 


(comme on a surnommé le Cachemire) ne me plaît pas 


jusqu'à présent. Je n'en vois que les désagréments et la 
saleté inénarrable des gens. Les femmes, ‘pendant. deux ans 
gardent, la même robe; et c'est la robe qui les quitte. Jai 


entendu dire que ces vêtements étaient blancs ; mais le 


blanc est certainement la couleur invisible. Les endroits les 
plus clairs sont, isabelle irisé; les foncés, couleur de roc le 
soir. Les hommes aggravent leur charge de microbes d'un 
turban colossal qui n'est jamais lavé. 

Hier on a découvert un très grand serpent qui menaçait 
le bateau de M" Bermond, C’est un des plus mauvais, Nous 
avions tous la frousse, lorsque l’homme au panicr, dont l'eu- 
phémisme a fait un « balaycur », déclara qu'il savait les 
charmer. Il récita un mantram et prit par la queue le ser- 
pent qui n’opposa aucune résistance. Puis il le lâcha en le 
déclarant inoffensif. Et le scrpent s'éloignait docilement, 
lorsqu’ une Anglaise lui envoya une balle qui mit fin à ses 
jours. | 
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+ © N a Heureusement l'hiver a été très doux; sinon, combien | Plus. tard, les réformateurs protestants ayant rejeté le’ cé- 
g j _d’eñfants auraient péri de froid ! Un des plus hautis fonc; . libat comme contraire à la Joi naturelle, la question fut po- 
a | - tionnaires- ‘dé l'État écrit qu'il n'a ei de few dans aucune a sée au Concile de ‘Trente qui décréta, d’une manière absolue, 
Eo se be chambre Àe-sa raison de tout l'hiver. -o da chasteté pour le clergé catholique. 
HR. +. TuE bes étudiants de l’Université meurent aussi d faim. _ La religion grecque a de tout temps été opposéé à. VEglise E 
Er. rs ls s6nt:sË pauvres. pour la plupart qu'ils.ne peuvént. même - latine sur ce sujet; les moines grecs et les évêques, qui sont | 
TRUDI Ram Teds pas acheter les rations qui: leur donnéraient le- 1/4- de: la des. moines; restent. seuls célibataires. | | He ns 
n AE. ioüirritüre: nécessaire. Quant aux. vêtements, beaucoup sont | | ý 
ide. vêtus.de leurs vieux uniformes; sans même. une chemise, : | Cours et Conférences. 
Ban Ae ogy r Co fisme: “peuvent plus. achetèr Les: vivres. nécéssaires, et FUnis : ei | . T ENE S | 
Es : 2 ; ersité, “autrefois” un des. plus, grands centres, de. Science eboo . me réunion ae du Lotus banc Eine rt Lors D t 
Be : À gE d'Art de YÉurope, ne peut. guère: trouver de quoi pay er. à M _ de Sociétaire éstésigée à l'entrée, Ps Rss Re as ue 
a $ HE ` ba ses professeurs. es traitements . qui Sont totalement insuf- a i Le RE We de àA. heures, Mae réservée aux: M. S ee Eoma 
Eak 7 a aia a du à | a | E; fisants: p: our vivre. Nous essayons de donner aux étudiants Ei a . free rr imaij à 3 heures s Tal loi di Sacrifice par Mile Aînés. Blech a i | 
re PE Re | a = S étudiantes nécessiteux Hn repas. ‘chaud: “Par. Jour- et. nous ne: (Ein du: Cours de. Théosophie sé, Un 
Fais i D E : | es |’adressons. un: ‘appel: pressant AUX “autres. Universités. 2. | né ne Boret e EE)" à 5 hi.. alg précises : | | Synthèse dés | Fagas, pak | | 
E oe a Péennes poür pider r me DR dans jeur E “RÉUNIONS OUVERTES: © o 7 3 a | RS 
DUT T al T Beit urgent CURE oosa À |. Branche Studio: Tone teg samedis à heures, © 0 o T 
pepe . nu e e l a Vienne, CARE 1920. … . +, Cher aljer de J& Légion par us ot A a n F ct : FG mee à ; À mures LR. E , 
fou E a D E a Ancienne diréctrice de la Maternité es. m "Ordre de Etoile” d'Orient. Ps de 3 et 3e šarhedis à 2 W 80. Les. aret 
o PE a a a Oa O a a à Châlons-sur-Marne, “pendant n gueme ». | 4, à Bb. 3e du soi, : | | 
TRE Fes pores. - D ne NC Rs ES So a 
D. on 6 5 ‘À: lee du célibat des- prêtres, te Réformiste. du i5: e Da ` ES RHÉA ” o T N erand 
o Sai p Aa monni: où la dépopulation: menace dr 1E- | | BIBLIOTHÈQUE Éy LUTE 
Ee T France; il est bon: de faire remarquer que les. -prê Te i P me . 
oo D ‘glise primitive: étaient: libres: de se. mafier. LL | e cHuLTZ, 2; ScHuLrz-Auyarb, T2, 13, i8, 19, 20; Auvano, è reste.) 
ed 7!  : Au Concile de Nicée, en. 825, une motion: ordonnanit le € * 11. Enigme de la vie: (clef de l'évoluisme.….…. 1922 
EN a D | | D | k …! ia, Aurore Nouvelle (Hier; Hui; Demain)... 1917 
ne a “célibat fut rejetée. o’ l of * 13. Bhagavad Gîtâ (traduite et annotée)... u. 1919 
TU a RE A On sait aussi qu "un des pères de l'Eglise, le fougueux Ori- | 14; Santé (Comment se bien porter). pis 1920 T 
fe er. gène, interprétant trop: littéralement. le: passage de Saint- 15. Maladie (Hystérie, Asthénie, Lésion)....... 1918 
D ce, =. Mathieu, XIX, 12; s'imposa, une mutilation volontaire et que È #16. Bonheur (Art d'être beureux) ........... 1920 ( 
Lu RAS cette mutilation fut considérée comme une > déchéance Sacer- of * 17. Malheur (Problème de la douleur). ........ 1921 / 
ARIA ee A LS E detale. et anlicanonique. . | a a. Evoluisme ( Théosopbie pratique) ~ sous. 1914 LAS 
MERE D ee 7 Peu à- peu, les. prêtres mariés furent en minorité et Vem: | #19. Esotérisme (Base de l'évolutme)........, 1921 20 fr. à 
Le | E pereur Justinien. déclara illégitimes leurs. -enfants. l | S 20. Sociologie (Evoluisme social) .......,,... 1924 Tfr. 
jf. © Le Gonoile de Tours, en 667; annule les mariages des T| Pie en ere 
ie Le ‘moines et des religicuses, et enfin, Grégoire VII excommunia anne nn : ee 
o : out prêtre non célibataire en: 1074. La Directrice-Gérante : M. BERMOND. E Imp. Ed. Julien - Albi - 
dos Pa - . Un autre. événement de notre vie d’ermites amphibies  miriens, Jis sont décrits dans tous les livres, et visibles. à 
D fut, ces ‘jours-ci, un pèlerinage qui eut lieu à un -village l'œil nu. Cependant tous les jours nous avons des surpri- 
Den Se appelé Kir Bhani. Des bandes de dévots ou de simples cu- ses désagréables. Si je n'avais pas Francis, je serais écor- 
Moses æieux ont défilé toute la journée, portant des plantes ou des chée jusqu'aux os, et jaune jusqu'aux orteils, à force de . 

| ‘fruits, ou des bouquets de menthe. Nous les avons suivis, me faire de la bile. Ils ont lès défauts des Hindous, ceux des. 
nor D mais à la por le. on nous a enjoin de nous déchausser. Com- ,- Musulmans, ceux des Juifs et ceux des Anglais, sans. aucune 
NES me nous n'avions pas apporlé do sandales, nous avons: dû autre qualité que la beauté. Je les avais toujours trouvés 
Mie i rebroussér chemin. Nous y sofimes retournées le lende- “ sales, mais depuis qu’il fait chaud, je constate qu'ils portent 
de .amain.- Nous: n’y avons vu qu’un bassin avec un trône au sur eux toute la crasse de la tèrre. C’est un singulier peu- 
: : milieu, et une jonchée de fleurs fanées. On nous a raconté ` ple. Son histoire, la plus ancienne. du monde, n'est qu'une 
JE | ‘que vers la fin du XV° siècle, une déessd était apparue à suite, d'invasions, d’usurpations, de pillages, ‘de meurtres. 
Ai - ‘un saint brahmane, ‘et lui avait ordonné de creuser à cel Il a cu des tyrans à côté desquels Néron n'est qu'un enfant 
he | endroit, où il trouverait une source, et de lui élever un innocent, Ce pauvre pays n’a connu que de rares et courts 
dr sanctuaire. On remarqua. ensuite que l’eau de cette source intervalles. de prospérité, sous Asoka, Lalatadyia et Akbar. 
Fe | changeait de couleur : elle était, tantôt blanche comme du Je travaille tous les jours jusqu'à 5 ou 6 heures; après 
e e lait, tanlôt. rouge ou bleue; ct qu'elle devenait noire à quoi nous sortons à pied ou en bateau. Lorsqu’ il fait beau, 
Dee, À FO l'approche de quelque calamité. On l'a en grande vénéra- après diner, nous allons admirer les crépuscules aux teintes 
‘TRS | = ìon; él ceux qui y viennent ayant mangé de la viande, bu sans pareilles. Hier, nous avons traversé le palais du Maha- 
eS = „du vin, ou portant du cuir, sont frappés de choléra, ou, rajah : une horreur, peinturlurée et barbouillée comme par 
1 : pour le moins, de coliques. La Providence ayant permis un sauvage. Par endroit, c'ési blanchi à la chaux, et d'au- 
NE =~ ‘que nous fussions pures d'alcool ct de chair animale, les tres morceaux soni un assemblage aveuglant de rouge sang 
RL Ten? sandales cn. ficelles aidant, nous nous sommes brillamment et de bleu paon. Le toit est en zinc pour compléter la mer- 
à ss | tirées d'affaire. | veille. Les jardins, par contre, sont fort beaux, Qno nous 
if | $ -5 sommes loin de Venisé | | 
il On nous avait prévenues de tous les défauts des Cache- Le E A | à Suivre). 
f | | í 
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